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Introduction 
Ces tests de subdivisent en quatre parties :

· La première partie intitulée « sondage » vise à détecter  d’éventuels problèmes de dyslexie.








–  Sondage
· La partie n°2 porte sur les outils de la langue 



– Tests n°1 à  6
· La partie n°3 vise à tester quelques compétences de lecture 

– Test n°7
· La partie n°4  vise à évaluer quelques compétences d’écriture
– Test n°8
Il faut faire comprendre aux élèves que ce positionnement vise à établir un « diagnostic », ce n’est pas une évalution « notée ». 

Les parties grisées peuvent être utilisées au moment de la correction.

Une fiche récapitulative figure à la fin de ce cahier (page 8 à photocopier)  et  peut être utilisée pour faire un bilan avec chaque élève afin de pointer les points forts, les points faibles, les lacunes éventuelles. (Il s’agit d’associer l’élève aux essais de remédiations qui suivront – en classe, chez soi… – ) 

Conditions de passation des tests de positionnement

► Durée de passation des tests :

· Parties 1  et 2.1 (sondage + tests n°1 à 3) : 
1 heure 

· Partie 2.2 (tests n°4 à 6) : 



1 heure

· Parties n°3 et 4 (tests n°7 et 8) : 


1h.30

► Inscrire à côté de chaque test le temps  que l’élève a mis pour traiter les consignes (ou le faire noter par l’élève). Cet élément peut fournir des éléments de réflexion.
Consigne pour la 1re partie « Sondage »
L’enseignant procède à la lecture d’un mot parmi les trois de chaque ensemble. Auparavant il présente la consigne aux élèves (« Vous allez entendre prononcer plusieurs mots, votre travail consistera à entourer  ceux qui auront été énoncés »).
Seuls  les mots en gras et soulignés sont à prononcer :
	1.

	ver
	fer
	cher

	2.


	scène
	gêne
	chêne

	3.


	vieille
	viele
	veille

	4.


	pois
	bois
	doigt

	5.


	geai
	chais
	gai

	6.


	mine
	mime
	rime

	7.


	barre
	dard
	part

	8.


	loin
	lino
	lion

	9.


	carpe
	grappe
	crabe

	10.


	thé
	dé
	ré

	11.


	point
	pion
	pin

	12.


	gâche
	gage
	cache

	13.


	griffe
	grive
	givre

	14.


	toile
	tuile
	tôle

	15.


	paille
	piaille
	poil

	16.


	sèche
	chaise
	cesse

	17.


	cueille
	seuil
	celle

	18.


	poisson
	potion
	poison

	19.


	clame
	canne
	calme

	20.


	veste
	reste
	leste

	21.


	norme
	morne
	nomme

	22.


	dextre
	texte
	test

	23.


	paquet
	baquet
	taquet

	24.


	gâchette
	cagette
	cachette

	25.


	fouillait
	foulait
	voulait


Test n°1
	Le maître attendait  depuis longtemps que l’Éducation Nationale lui 



	envoie un microscope. Il nous parlait si souvent de la façon dont les choses minuscules 


	  et  invisibles s’agrandissent  à travers  cet  appareil, que nous,  les 



	enfants,  finissions par  les  voir vraiment,  comme  si  ces  mots  enthousiastes étaient   


	devenus des lentilles grossissantes.



	« la langue d’un papillon ressemble à une trompe  enroulée comme le

 

	ressort d’une montre. Lorsqu’ il  est attiré par une fleur, le papillon la déroule et l’introduit

 

	dans le calice pour aspirer le pollen .  Quand vous plongez 



	le doigt humide dans un sucrier, vous  sentez un goût sucré   dans votre bouche,



	n’est-ce pas, comme si le bout du doigt était le bout de la langue ? Eh bien,  la langue des papillons,



	c'est  pareil. »



	Et  nous étions alors tous jaloux des papillons. Quelle merveille !  Aller  de  par le monde en 



	( volant)   voletant,  avec des costumes de  fête, et pénétrer dans des tavernes

 

	pleines de tonneaux débordant de sirop.


Test n°2
	             J’allais sur mes six [an] ans et tout le monde m’[appeler]  appelait 



	Moineau. D’autres enfants de mon âge [travailler]  travaillaient. Mais mon père était tailleur et



	n'avait ni terres ni [animal]  animaux.  Il  préférait me savoir loin,  plutôt qu’en  train de faire

 

	des bêtises dans son petit atelier de couture. Je [passer]  passais donc une bonne partie

  

	de mes journées à vagabonder sur l’Alameda et  c’est Cordeiro, le balayeur d’[ordure] ordures


	et  de feuilles [morte] mortes, qui me donna ce sobriquet.   « Tu ressembles vraiment à 



	un moineau. »



	Je [croire] crois que je n’ai jamais autant couru que cet été qui précéda mon entrée à l’école. Je



	courais comme un fou et parfois je dépassais les limites de l’Alameda et [continuer] continuais


	plus loin, le regard fixé sur le sommet du mont Sinaï avec l’espoir qu’il me pousserait un jour des ailes



	pour atteindre Buenos Aires. Mais je n’ai jamais [dépasser]  dépassé cette montagne.



	


Test n°3
	« Tu verras quand tu iras à l’école ! »   C’est ainsi que mon père m’encourageait avant ma



	première rentrée… S’il avait vraiment eu l’intention de me faire peur, il avait réussi. La veille de cette

 

	rentrée, je n’ai pas dormi de la nuit. Recroquevillé dans mon lit, j’ai écouté la pendule du salon avec



	l’angoisse d’un condamné.  Le jour se leva,  aussi blanc qu’un tablier de boucher.  Je n’aurais pas 



	menti si j’avais dit à mes parents que j’étais malade. […] Je me suis enfui. Je me suis mis à courir 



	comme on court dans les rêves quand on est poursuivi par le croquemitaine. Pour moi, c’était ce que



	le maître était en train de faire. Il me poursuivait. Je croyais sentir son haleine dans mon cou, et celle



	de tous les enfants, semblables à une meute de chiens chassant le renard.   Arrivé  à   hauteur   du 



	kiosque à musique, j’ai regardé derrière moi et j’ai vu que personne ne m’avait suivi, que j’étais seul



	avec ma peur.




Test n°4
	J’étais tout seul (adjectif),   au sommet de la (déterminant)  montagne,  assis sur un 

 

	siège de pierre, sous les étoiles (nom) , tandis que dans la vallée se déplaçaient (verbe),  



	telles des lucioles,  tous ceux qui me recherchaient à la lueur de leurs (adjectif (possessif) lanternes. 



	Mon nom déchirait la nuit et se mêlait aux aboiements des chiens. Je n’avais pas peur  (nom) .  



	Voilà pourquoi je n’ai pas pleuré, ni offert  (verbe) de résistance lorsque l’ombre robuste (adjectif (qualificatif)


	de Cordeiro se planta devant moi. Il (pronom) m’enveloppa dans son manteau et me prit dans 



	ses bras. « Calme-toi, Moineau, c’est fini maintenant (adverbe). »




Test n°5
	J’ai dormi ( PASSE COMPOSE) comme un bienheureux cette nuit-là.   Personne ne m’avait 


	grondé (PLUS QUE PARFAIT). Mon père était resté dans la cuisine, fumant silencieusement, les coudes sur

 

	la toile cirée.



	J’eus (PASSE SIMPLE) l’impression que ma mère ne m’avait pas lâché la main de toute la nuit.



	C’est ainsi qu’elle m’emmena à l’école le lendemain, comme serré dans un couffin.   Alors, le cœur 



	tranquille, je pus pour la première fois fixer mon regard sur le maître. Il avait (IMPARFAIT) une tête

 

	de crapaud.



	Le crapaud souriait (IMPARFAIT)   . Il me pinça la joue avec tendresse. « J’aime (PRESENT)


	bien ce nom, Moineau. » […] Il me prit par la main et me fit asseoir sur sa chaise. Il resta (PASSE SIMPLE)


	debout, saisit un livre et dit :



	« Nous avons (PRESENT)  un nouveau camarade. C’est (PRESENT) une joie pour nous

 

	tous et nous allons (PRESENT) l’accueillir avec des applaudissements ».




Test n°6

	(«) Aujourd’hui,   le  maître  nous  a  dit  que  les  papillons  ont  une  langue,  une  langue  très



	fine  et  très  longue  entourée  comme  le  ressort  d’une  montre. Il  va  nous  la  montrer  grâce  à



	un  appareil  qu’on  doit  lui  envoyer  de  Madrid. C’est  incroyable,  cette  histoire  de papillons  qui



	ont  une  langue ! (»)


	(«) S’il  le  dit,   ça  doit   être  vrai. Très  souvent   des  choses  invraisemblables  finissent  par

  

	être  exactes. Tu  t’es  plu  à  l’école ? (»)


	(«) Beaucoup. (,)   et  il   ne  frappe personne. Ce  maître  ne  nous  bat  pas. (»)



Test n°7

1. En vous appuyant sur les informations en bas du récit, donnez des indications sur l’auteur et sur le genre du texte.
C’est un article de presse écrit par un journaliste.

2. Précisez où et quand se passe l’action.

L’action se déroule dans une maison de Mulhouse un soir de réveillon0
3. Citez les acteurs principaux du récit.

Les acteurs sont le ménage, les invités, le chat et le voisin
4a. Que s’imaginent les invités à propos de la mort du chat ?

Les invités croient que le chat est mort d’une intoxication alimentaire (saumon avarié).
4b. Qu’apprend-on sur les circonstances de la mort du chat ? Soulignez dans le texte la phrase où l’on apprend la véritable cause de sa mort.

Le chat a été tué malencontreusement  par le voisin en rentrant sa voiture. Phrase à souligner : « il s’excuse beaucoup, mais en rentrant sa voiture tout à l’heure, il est passé sur le chat et l’a sérieusement estourbi. » (l.12 – 13)
5. S’attend-on à un pareil retournement de situation ? Justifiez votre réponse.

La fin est inattendue, le lecteur pouvait lui aussi penser que le chat était mort intoxiqué par le poisson avarié.
6. Quel effet l’auteur du texte a-t-il voulu produire sur le lecteur ?

L’article tel qu’il est rédigé vise à susciter un effet humoristique.
7. Donnez un titre cohérent à ce texte.

Pertinence du titre attendue.
Test n°8

Production à apprécier en fonction des consignes données. (Voir aussi fiche récapitulative page suivante (8).
Fiche récapitulative    -      Bilan élève : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

	Parties du positionnement
	Tests

n°
	Oui
	Non
	Moyen
	Non  évalué

	PARTIE n°1              Sondage   

	Sondage
	
	
	
	

	· J’ai identifié l’orthographe d’au moins vingt mots sur les vingt-cinq entendus.
	
	
	
	
	

	PARTIE n°2.1.         Maîtrise des outils de la langue
	1 à 3
	
	
	
	

	· Je suis capable d’identifier les marques d’accord en genre et en nombre.
	1
	
	
	
	

	· Je suis capable d’identifier et d’accorder un sujet et un verbe.
	1
	
	
	
	

	·  Je peux établir un sens en m’appuyant sur l’orthographe (déductions).
	1
	
	
	
	

	· Je suis capable de faire un choix cohérent de vocabulaire en fonction du contexte.
	1
	
	
	
	

	· Je suis capable d’accorder en genre et en nombre.
	2

	
	
	
	

	· Je peux conjuguer  correctement des verbes en respectant la concordance des temps.
	2
	
	
	
	

	· Je suis capable de repérer des erreurs d’orthographe lexicale.
	3
	
	
	
	

	· Je suis capable de repérer des erreurs d’orthographe grammaticale.
	3
	
	
	
	

	PARTIE n°2.2.          Maîtrise des outils de la langue
	4 à 6
	
	
	
	

	· Je sais identifier la nature des mots (déterminant, nom, pronom, adjectif, adverbe,  verbe).
	4
	
	
	
	

	· Je suis capable d’identifier plusieurs temps verbaux (passé composé, plus que parfait, passé simple, imparfait, présent).
	5
	
	
	
	

	· Je place correctement les majuscules.
	6
	
	
	
	

	· Je sais ponctuer correctement un texte.
	6
	
	
	
	

	· Je suis capable d’utiliser à bon escient le point d’exclamation et le point d’interrogation.
	6
	
	
	
	

	PARTIE n°3          Compétences de lecture (compréhension)
	7
	
	
	
	

	· Je sais identifier un genre d’écrit (ici un article de presse).
	7
	
	
	
	

	· Je réussis à définir le cadre spatio-temporel (où et quand).
	7
	
	
	
	

	· Je parviens à identifier les principaux protagonistes (personnages) d’une histoire. 
	7
	
	
	
	

	· Je suis capable de retrouver l’information principale d’un texte.
	7
	
	
	
	

	· Je suis capable de dégager la visée d’un texte (effet voulu par l’auteur).
	7
	
	
	
	

	· Je peux donner un titre évocateur à un texte.
	7
	
	
	
	

	PARTIE n°4            Compétences d’écriture
	8
	
	
	
	

	· Je suis capable d’appliquer les consignes d’un sujet.
	8
	
	
	
	

	· Je sais écrire de manière non phonétique.
	8
	
	
	
	

	· Je suis capable d’utiliser un vocabulaire varié
	8
	
	
	
	

	· Je sais utiliser correctement les temps verbaux.
	8
	
	
	
	

	· Je peux produire un texte d’une longueur satisfaisante.
	8
	
	
	
	

	· Je réussis à construire des phrases compréhensibles.
	8
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